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Le 27 juin 1903, à Oran, naissance de Henri Marie Arthur FOUQUES DUPARC, fils de Marie 
Henri Robert, né à Paris en 1877, et Françoise Marie Emilie BETHENOD, née à Oran le 22 
décembre 1884, mariés le 22 juillet 1902 à Oran.      
 

 
 
Le 25 avril 1905, à Oran, naissance de sa sœur Antoinette.  
 
Le 5 octobre 1909, en Isère, naissance de son frère Noël.  
 
Etudes à Lamoricière, puis au collège des Jésuites de Bollengo en Italie.  
 
En 1912, décès de son père. 
 



En 1922, il apprend à piloter à l’école de Nungesser à Orly.  
 
Il part effectuer son service militaire  
 
Après trois mois à l’école d’Istres, il est affecté à la fameuse école de Colomb-Béchar  
 
En 1923, il prend part avec le lieutenant Paolacci à la première pénétration saharienne.  
 
Médaille coloniale avec l’agrafe Sahara.  
 
En 1925, il revient dans sa ville natale comme directeur d'un cabinet d'assurances. 
 
Le 18 juillet 1927, à Alger, il épouse Françoise Marie de LOUVENCOURT, née en 1908 à 
Paris. 
 
Le 27 décembre 1930, avec son épouse, il ramène de Paris le premier Potez 36 de tourisme 
moteur Renault 95 cv : ils arrivent à Oran le 5 janvier 1931. 
 

 
 



 
Les Ailes du 22 janvier 1931 

 
Dans l’Aérophile du 15 avril 1931, on apprend qu’il est devenu membre de l’Aéro-club de 
France.  
 
En 1931, il effectue la première traversée aller-retour de touristes du Sahara.  
 

 
les Ailes du 11 février 1932 

 
En 1933, il prend part au rallye nord-africain.  
 
L’été de la même année, il conduit à la victoire dans le Tour de France aérien les 5 avions de 
l’aéro-club d’Oranie. 
 
En 1934, il fonde officiellement l'aéro-club d'Oranie. 

 



 
Le manche à balai du 1er janvier 1935 

 
Le 24 mars 1935, l’avion Ville de Saïda tombe, faisant deux victimes. 
 

« Tous les clubs aéronautiques ont envoyé leurs délégations et M. Fouques-Duparc, d'Oran, 
vint lui-même pour apporter son dernier salut à ses camarades et amis (...) Ce fut au tour de 
M. Fouques, de venir s'incliner devant ces deux victimes et d'apporter aux familles attristées 
les condoléances de la Fédération Aéronautique Nord-Africaine. » (L’Afrique du Nord illustrée 
du 6 avril 1935)  
 
Dans l’Afrique du Nord illustrée du 30 novembre 1935, à l’occasion de la Légion d’honneur, on 
trouve sa biographie.  
 
En 1936, à Béni-Abbès, le lieutenant pilote réserviste Henri Fouques Duparc ... 
 

 
Vers 1943 

 
Démobilisé en 1945, il est colonel de réserve, médaillé de la Résistance (Ordre de la Libération 
le 16 novembre 1945) et commandeur de la Légion d’honneur.  
 
Dès 1947, fidèle gaulliste, il implante solidement le RPF (Rassemblement du Peuple Français, 
fondé le 14 avril par les soutiens de Charles de Gaulle) en Oranie. 
 
Du 1er janvier 1948 au 1er janvier 1951, il est sénateur d’Oran.  
 
De 1948 à 1962, il est maire d’Oran.  



  
La Vigie marocaine du 16 octobre 1950 

 

 
 
Du 17 juin 1951 au 1er décembre 1955, il est député RPF.  
 
En 1951, il fait partie de la Commission de la marine marchande et de la Commission de la 
presse. 
 
De 1951 à 1955, il fait partie de la Commission des boissons. 
 
De 1952 à 1955, il fait partie de la Commission des moyens de communication et du tourisme. 
 
 
 



Le 27 juillet 1952, l’eau courante arrive enfin à Oran, grâce notamment aux efforts de son 
maire.  

 
Anisette géante à l’occasion de l’arrivée de l’eau courante dans les robinets d’Oran 

 
En 1954, il dépose quatre propositions de loi ou de résolution relatives notamment aux 
inondations d'Oran et aux invalides et paralysés d'Algérie.  
 
Le 9 novembre 1954, une semaine après la Toussaint rouge qui marqua le début de la guerre 
d’Algérie, il dépose une demande d'interpellation sur les événements d'Afrique du Nord et 
intervient le 12 pour affirmer « que la première pourvoyeuse du terrorisme en Algérie est la 
misère » et souhaiter que la politique d'intégration ne soit pas modifiée tout en dénonçant le 
rôle joué par l'étranger. 
 
En 1955, il fait partie de la Commission de la défense nationale. 
 
Du 20 janvier au 23 juin 1955, il est secrétaire d’Etat à l’aviation civile dans le gouvernement 

Mendès-France.  
 



 



 
10 juin 1955 



 
9 août 1955 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le 14 juillet 1956, une délégation lyonnaise se rend à Oran pour sceller le pacte d’amitié. 
 

 
 



 



 
 

Le 25 septembre 1956, visite à Lyon de Monsieur Fouques-Duparc, maire d’Oran. 
 
Le 29 octobre 1956, délibération du conseil municipal de Lyon nommant Monsieur Fouques-
Duparc citoyen d’honneur de la ville de Lyon. 
 



 
8 novembre 1956 

 
Le 2 décembre 1956, discours de M. le président Herriot, maire de Lyon : 
 

« Si en effet M. FOUQUES-DUPARC peut justement se vanter de ses origines lyonnaises (ses 
grands-parents BETHENOD) et nous rappeler qu’il a au cimetière de Loyasse des souvenirs 

qui confirment son dire … » 
 
Le 17 janvier 1957, Alain Mimoun, vainqueur du marathon olympique en décembre 1956, et 
M. Fouques-Duparc, député-maire d’Oran, sont à New-York pour suivre le débat sur le 
problème algérien à l’ONU. 
 
Le 5 mai 1957, le stade d’Oran, le plus grand d’Afrique, est inauguré sous le nom de « Parc 

municipal des sports » mais il portera par la suite le nom de son fondateur, le « Stade Henri-
Fouques-Duparc » 

 



Le 10 mai 1957, il est nommé président de la Commission régionale d'Oranie et assure bientôt 
également la présidence de la Fédération des maires d'Algérie.  
 

  
 
Le 14 mai 1958, tentant de canaliser le mouvement insurrectionnel, il prend la tête du Comité 
de Salut Public (CSP) formé à Oran, où il accueille le général de Gaulle, le 6 juin suivant. 
 
Du 9 décembre 1958 au 3 juillet 1962, il est député UNR d’Oran-ville.  
 
Décédé le 22 novembre 1976 à Pujo le Plan (Landes)  


